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C’EST L’HEURE ÉLÉPHANT, cet étrange moment 
fuligineux juste avant l’aube où le ciel noir brûlé 
se balafre de jaune acide ardent et de vert vif. 
“Les Fous se rassemblent à l’heure éléphant”, dit 
le proverbe et les gens le répètent sans savoir ce 
qu’il signi� e ni ce qu’ils entendent par là. L’heure 
éléphant est particulièrement belle sur la mer, et 
les balafres de couleur se tordent dans le ciel ce 
matin, se ré� échissent comme des néons dans les 
vasières noires et luisantes de l’estuaire. Le bleu 
clignotant des gyrophares de deux voitures de police 
et d’une ambulance garées près d’une cale complète 
parfaitement le scintillement vert et jaune.
 Pendant ce temps, à quelques miles de là un 
homme roule vers le sud, les doigts tambourinant 
au rythme d’un morceau caché qui tourne dans sa 
tête. Peut-être est-ce lui qui a composé le numéro 
d’urgence, le 999. Ou peut-être est-il le tueur, 
s’esquivant calmement loin de la scène de crime… 
qui sait ? Lui seul le sait. 
 Près de l’estuaire, des officiers de police 
déroulent le ruban délimitant la scène entre des 
bateaux remontés sur la cale, tandis que d’autres 
s’assemblent autour d’un corps gisant face contre 
terre dans la vase. 



 Une femme semble-t-il, à en juger par 
l’élastique du soutien-gorge dans son dos 
et la culotte baissée juste au-dessus des genoux. 
Un photographe de la police prend des clichés 
tandis qu’un ambulancier consulte le petit 
boitier dont il s’est servi pour scanner le corps 
de la victime.
 “Son âme a disparu,” dit-il. “Exactement 
comme pour les autres.”
 Et comme pour les autres, quand le photographe 
a terminé et que les ambulanciers retournent le 
corps, il devient clair, d’après le pénis et les poils 
sur sa poitrine qu’elle est, en fait, un il. 







NOTE : Unique exemplaire d’archive du comic-book Dragman no 1. Jamais publié. 
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LA MARÉE EST HAUTE et le ruban de police pend 
dans l’eau, montant et descendant au gré d’une brise 
fraîche qui sou� le de la mer et berce les bateaux à 
l’amarre. Les vagues clapotent dans les rainures de 
la cale de béton tandis que, loin dans l’estuaire, des 
oiseaux ballotent à la surface comme une volée de 
points. Haut dans le ciel, un avion en provenance 
de Schiphol ou Hambourg franchit le littoral 
et remonte la Tamise pour l’étape � nale de son 
voyage vers l’aéroport de Londres-City. L’avion se 
re� ète sur le pare-brise d’un véhicule – minuscule 
machine volante avançant avec lenteur dans 
un ciel transparent constellé de nuages – tandis  
qu’assis dans la voiture, un homme abritant un 
spectre contemple l’immensité de la mer. Mais il ne 
regarde pas l’eau, il � xe un endroit sous la surface, 
là où, la nuit précédente, la femme trans gisait 
morte, immobile et silencieuse dans la vase. Il la 
voit clairement dans sa tête, bien que l’endroit ait 
disparu sous les vagues, parce qu’il est son assassin 
et qu’elle est le spectre dont l’âme bouillonne et 
hurle sa fureur dans ses propres cellules. 
 Il se délecte de la douleur de la femme, de son 
état de choc et de sa colère, car elle est en train de 
faire l’équivalent cellulaire des cent pas, sondant 
chaque mur et secouant la porte pour chercher une 
issue… mais il n’y en a pas. 
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 Au bout de quelques minutes, l’homme abritant 
un spectre démarre, fait demi-tour et repart dans la 
direction d’où il est venu. Vers le ciel jaune-vert de 
Londres, frissonnant avec délice tandis que le spectre 
se tortille, se trémousse et glousse en lui, illuminant 
ses cellules d’un milliard de petites étincelles comme 
une ville immense s’allume dans la nuit.
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